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LIVRE HUITIE 'ME .
Des Trogreffms & des Logarithmes.

i . î " T N e Progrtjfion est une suite de quan-
titcz qui gardent entre elles quelque

forte de rapport semblable , St chacune de
ces quantitez s ’

appelle Terme .
1 . Lorsque les termes qui se suivent ainíi

les uns âpres les autres , augmentent ou di¬
minuent e'galement ; la Progression s '

appe -
le arithmétique , comme font les nombres
■naturels i . i . 3 . 4 . 5 . éfe - ou bien les nom¬
bres impairs 1 . 3 . 5. 7 . 9 . u . é/c . ou bien
encore comme 4 . 8 . 11 . 16 . ou comme 10 .
15 . 10 . 3 . o .

3 . La Progression arithmétique peut
augmenter à l 'infini , mais non pas di¬
minuer .

4 . Si dans uns Progression arithméti¬
que on prend quatre termes , dont les
deux premiers soient doignez l 'un de
J ’autre autant que le sont les deux der¬
niers ; ces quatre termes font dits propor¬
tionnelsen proportion arithmétique , com -

me
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me dans la Progression des nombres na¬
turels i . i . 3 . 4 . 5 . 6 . 7 . 8 . 9 . & c . Si nous
prenons i 5 : : : 9 . 10 . ( cette marque : : :
nous servira de signe pour la proportion
arithmétique ) il y aura meíme propor¬tion arithmétique entre 1 . & 3 . qu 'entre
9 . & 10 . c’est-à- dire , que 10 . surpasse 9 . de
tout autant que 3 . surpasse 1 . De meíme
3 . 5 : : : 8 . 10 . sont en proportion arithméti¬
que . Comme aussi 1 . 3 . : : : 5 . 9 . ou 3 .
estant repete deux fois , est le moyen arith¬
métique entre 1 . & 9 .

5 Dans la proportion arithmétiquel ’aggregê des deux extrêmes est e'gal à
J ’

aggrege' des deux moyens , comme dans
I . 3 : : : 9 . 10 . l ’aggregê de 1 . Sc de 10 .
est 11 . & l 'aggregê de 3 . & de 9 . est aussi
II . De meíme , dans 3 : : : 8 . 10 . l '

ag¬
gregê de ; . Sc de 10 . est f 3 . & l ’

aggregê
de 3 . Sc de 8 . est aussi 13 . Et la raison de
ceci est asléz claire d ’elle - meíme" : car si
10 . surpasse 8 . aussi ce qu’on ajoute à 8 .
sçavoir , 5 . surpasse de tout autant ce
qu

'on ajoute à 10. sçavoir 3 . ainsi on fait
l ’e'galitê.

6 . L’
aggregê ou la ílànme du premier

& du dernier terme est e'gal à la somme
du a . & du pénultième , ou du troisième
de l ’antepenultie'me , & c . comme dans le
premier exemple 1 . Sc 9 . font 10 . & de
messine 1 . Sc 8 . ou bien 3 . & 7 . ou 4 . Sc

S . font
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6 . sont toujours 10 . & il reste au milieu

5 . qui estant pris deux fois ( comme équi¬
valent à deux , puisqu’il est étalement
éloigné du premier & du dernier ) sait
au/IÎ 10 .

7 . Si l ’on ajoute le premier au dernier
terme , Sc que l ’on multiplie leur somme

par la moitié' du nombre des termes , le

produit fera égal à l ’aggregé de tous les
termes ensemble , comme icy ajoutant 1 .
à 9 . pour avoir 10 . & multipliant 10 . par

4 . & —> (car il y a 9 . termes) on fera
r >

45 . qui est la somme de tous les termes
depuis 1 . juíqu’à 9 . Ceci est manifeste

par la précédente.
8 - Lorsque les termes de la progression

sont continuellement proportionnels ; c’est
à dire , que le 1 . est au 2 . comme celui-ci
est au 3 . & comme le 4 . au 5 . &c. alors
la Progression s’

appelle Géométrique, comme
1 . 2 . 4 . 8 . 16 . 3 2 . ou bien 1 . 3 . 9 . 27 . 81 . ou
bien 3 . 12 . 48 . 192 . 768 . ou bien 8 . 4 . 2 . 1 .

1 1 1 1
~ "

4 lí >6 .
& c '

9 . La Progression géométrique peut
augmenter & diminuer a l’infìni.

10 . Lorsque la Progression commence
par 1 . le íecond terme s ’

appelle Kacino
ou Co/té : le s

’
appelle Quarrè ou 2e

degré : le 4e Cube ou degré : le $e
Quarri-
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Qvarré- Quarré ou 45 degré , le 6- Sursglidiou degré , le 7 * Òunrrt - Cube , ire .

11 . Si l ’on prend quatre termes , dont
les deux premiers soient autant éloignezl ’un de l ’autre dans la progression ,

'
quele font les deux derniers , ils seront sim¬

plement proportionnels , & le produit des
extrêmes íèra égal au produit des moyens.
( 6 . 18 . )

11 . Soit la quantité A B divisée en
C , en O , en E , en F , ire . en sorte queA B . A C : : A C . A D : : A D . A E ,& c . je dis que B C . C D . DE . EE . ó 'r .leront en progression géométrique con¬
tinuellement proportionnels , & meímc

G F E D C B
A-
que A B. A C : : B C . C D : : C D.
D E , ire . car puisque AB . A C : :
A C . A D , il sera dividendo A B moins
A C . ( c ’est à dire , C B . ) A C : : A C
moins A D , ( c’eíì à dire , D C . ) A D.
& par conséquent alternando C B . D C : :
A C . A D . ou : : A B . A C. ainsi de
toutes les autres , on prouvera : : D C.E O : : F E : : G F , ire .

1 ; . Soit une Progression de quantitez
en ligne droite B C , CD , DE , EF , ire .
soit prise C d égale au second terme C D ,afin d ’avoir d B , la différence du premier& plus grand terme au íccond , & que

l ’on
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l ’on salle comme B d à B C : : ainsi B C .
à une 4 . ligne , sçavoir , BA . jedis que si
le nombre des termes B C , C D , D E , & c .
est fini , pour grand que soit d ’ailleurs ce
nombre , tous ces termes pris ensemble ,
quand il y en auroit cent mille millions ,
icront plus petits que B A . Que si l ’on

F E D C d B
A-
supposoit que ces termes fussent infinis en
multitude ; alors ces termes tous ensem¬
ble seroient précisémentégaux à B A : car
puisque par l ’hypothese B d ( c ’est-à-dire
B C moins C a ou C D } est à B C : :
comme B C . (c ’est- à-dire A B moins A C )
est à A B ; on trouvera aisémentque com-
me B C. C D : : A B . A C : : A C. A D . & c.
& par conséquent tous les termes C D ,
D E , E F , & c . se trouveront toujours
par-deçà le point A , duquel on s 'appro¬chera toujours d 'autant plus prés , qu on
augmentera le nombre des termes ; ainsi
l ’on voit bien que tous ces termes , ( quifont ce qu '011 appelle dans l ’Ecole Parties
proportionnelles ) quand ils seroient actuel¬
lement infinis > ne feront pas une longueur
infinie > puisqu’ils font tous renfermez
dans B A .

14 . Cette démonstration se rend sensi¬
ble dans un exemple dune progression
particulière, dont fcs termes font en rai¬

son
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son double . Par exemple, B C . double de

F E D C d B
a - :-
C D . & C D . double de D E . à : car si
le nombre des termes est fini , quand il y
en auroit ccnt millions , qu

'on prenne le
dernier & plus petit terme , par exemple
F E , ajoutons à ce dernier F E une autre
quantité' qui luy soit égale , sçavoir , F A ;
il est clair que E A sera egal au pénultiè¬
me terme E D : car ce pénultième E D est
double du denier F E , par l ’

hypothese :
or E A est aussi double de F E , puisque
nous posons F A c'gal à E F . De mesme
A E avec D E , c ’est - à-dire , A D , sera egal
au suivant terme C D : & en suite A C
sera egal à B C . De sorte que l ’on voit
par la que le premier & plus grand ter¬
me est toujours egal à tous les autres en¬
semble , pourveû qu

’on y ajouteune quan¬
tité' e'gale au dernier & plus petit terme :
mais cjue si on n ’

y ajoute rien , le premier
est toujours plus grand que tous les au¬
tres pris ensemble . Si l ’on suppose que
ces termes soient actuellement infinis ,
alors le plus grand terme B C sera préci¬
sément égal a tous les autres infinis pris
ensemble , C D , DE , E F , érc . Car l ’on
voit bien que plus on ajoute de termes ,
plus aussi on avance vers A , en retran¬
chant toujours la moitié de ce qui reste .
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Or retranchant ainsi continuellement d’unc
quantité' la moitié , & de ce qui reste en¬
core la moitié , & puis encore la moitié
de ce qui reste , il est manifeste que si l ’on
suppoioit qu

’on eust retranché actuelle¬
ment une infinité de fois ainsi la moitié , il
ne resteroit plus rien . Cela se peut auífi
démonter par la réduction à l ’

impoísitble ,
en montrant que tous ces termes infinispris
ensemble ne font ni plus grands , ni plus
petits que B A .

15 . Par là 011 peut résoudre des diffi-
cultcz que l ’on fait dans les Ecoles contrela
divisibilité du continu , & que ceux qui ne
fçavent pas la Géométrie pensent estre inso¬
lubles > mais qui au fond ne sont que de purs
paralogifmes.

16 . Si l ’on met deux Progressions , Pli¬
ne géométrique , commençant par 1 . &
1 autre arithmétique , commençant par 0 ,
en sorte que les termes de Pune répondent
vis-à-vis des termes de l 'autre , les termes
de l ’arithmetique RappellerontLogarithmes ,
& Expofaìis , comme

o . 1 . 1 . 3 . 4 . 5 - 6 . 7 - 8 -
1 . 2 . 4 . 8 . 16 . 31 . 64 . 12,8 . 236 .

17 . Ce qui se fait par multiplication Sc
pat division dans la Progression géomé¬
trique , se fait par addition Sc par souf-
tration dans les logarithmes : Comme
si ayant les trois nombres 2 . & 8 : : 64 . on

v . 1 . 2 .
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o . 1 . 1 . 3 . 4 . 5 . 6 . 7 . S .
1 . 1 . 4 . 8 . 16 . 31 . 64 . 12. 8 . 256 .

veut chercher le quatrième nombre pro¬
portionnel dans la progression géométri¬
que , il 6ut multiplier ìe 8 . par 64 . ( qui
lont les deux termes moyens ) car le pro¬
duit 511 . sera cgal ( 6 . 18 . ) au produit de
1 . & de cet autre quatrième nombre , qui
doivent estre les extrêmes des 4 . propor¬
tionnels : ainsi pour trouver ce quatrième
nombre , il faut seulement diviser 311 . par
2 . & l 'on aura 156 . ainsi 2 . 8 : : 64 . 256 .
de sorte que 64 . & 256 . seront autant éloi¬
gnez l 'un de 1 autre dans s ordre de la
progression que le font 2 . & 8 . ( 8 . 11 . )
mais si au lieu des nombres géométriques
2 . 8 . : : 64 . 011 avoir pris les logarithmes
qui leur répondent , sçavoir , 1 . 3 . : : : 6 . &
qu

'on cuit voulu trouver le quatrième lo¬
garithme , il auroit fallu ajouter 3 . à 6 .
pour avoir 9 . & osier i . de 9 . pour avoir
0 . qui se toit le logarithme qui répond au
nombre géométrique 256 .

18 . Demeíme , si l ’on prenddeux nom¬
bres géométriques 4 . & 8 . íiir lesquels ré¬
pondent les logarithmes 2 . & 3 . en multi¬
pliant 4 . pat 8 , on aura 32 . qui sera fous
le logarithme 5 . lequel provient de l ’addi -
tion de 2 . & de 3 .

19 . De melme prenant 16 . & le multi¬
pliant par luy-mc-sme , on aura 2 56 . qui sera

sous
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sous le logarithme 8 . lequel provient de 4 .
ajoute' à íoy - mesme.

zo . Ainíi , si l ’on veut trouver le nombre
géométrique qui seroit ibus le logarithme
16 . il faudroit prendre 156 . qui est fous 8 .
& le multiplier par foy -mefme > & on auroit

11 . Que si encore on veut avoir le
nombre géométrique qui devroit ré¬
pondre au logarithme z3 . il faut pren¬
dre deux logarithmes , qui joints en¬
semble faflent zz . comme 7 . & 1 6 . Sc
multiplier les nombres géométriques qui
leur répondent l ’un par l 'autre , fçavoir ,
izS . ( qui est fous 7 . ) par 65536. ( qui
doit estre fous 16 . ) & le produit 8388608 .
lcra celuy qui doit estre fous le z 3 . loga¬
rithme > c ’est-à-dire , qui doit estre à la
vingt - quatrième place , âpres le premier
nombre 1 .

z z . D ’où l ’on volt comment on peut
aisément répondre à la demande qu ’on
fait ordinairement > à combien revien -
droit un cheval qu ’on acheferoit à certe
condition , que pour le premier clou du
fer on donneroit un double , & pour le
lècond clou deux doubles , pour le troi¬
sième quatre doubles , pour le quatriè¬
me huit , & ainsi jufqu’au vingt-quatrié-
me : car le vingt - quatrième coûteroit
8388608 - doubles , c’est-à- dire , 69905 .

F livres

í
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livres 8 doubles , & cn doublant cette som¬
me ( luivant 8 . 14 . ) on trouvera que tout
le cheval aura cousté 159810 . livres .

15 . Si l ’on avoir dans de grandes ta- >
blés d ’un livre deux longues progres¬
sions toutes faites , qui le re'

pondmènt
ainsi > l ’une géométrique , & l ’autre arith¬
métique ; 011 s ’épargncroit bien de la
peine à calculer , pour trouver les nom¬
bres géométriques : car si l ’on nous
donnoit ces trois nombres 31 . 64 . 118 .
& qu

’on demandast le quatrième géomé¬
trique ; au lieu de multiplier 64 . par
118 . & de diviser le produit par 51 . ( ce
qui est fort ennuyeux dans les grands
nombres ) il ne fattdroit que prendre le
logarithme des trois nombres donnez,
içavoir , 5 . 6 . 7 . ajouter 6 . à 7 . Sc du pro¬
duit 13 . oster 5. & il resteroit 8 . qui fe-
roit le logarithme du quatrième géomé¬
trique : cie forte que consultant la table
pour voir quel nombre répond à 8 . jc
trouverois 156 .

14 . Mais parce que dans une pro¬
gression géométrique , comme celle - cy ,
tous les nombres ne fe trouvent pas , on
a trouvé le moyen de faire deux pro¬
gressions , dont l ’une , qni contient tous
sis nombres i . z . 3 . 4 . 5 . & c . Sc qui sem¬
ble eífrc la rrogrellìon arithmétique , a
néanmoins les propriété? de la géomé¬

trique j
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I trique ; & l ’autre , qui contient des nom-
I bres en apparence plus irrégaliers , - est

| néanmoins 1a Progression arithmétique,
i Voicy une ligne qui fait comprendre par-
:| sucement tous ces mystères .

z5 . Soit la ligne droite A E divisée

EOVF EN ' a CY U EX A

par parties égales A B , B C , C D , D E ,
érc . Par les points A , B , C , soierie
imaginées les lignes droites A a , B b ,

F ij Ce
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C c parallèles entre elles , qui soient eu
Progression géométrique : par exemple
qu ' À a estant I . B b 10 . C c soit 1O0 .
t ) d 1000 . E e iocoo . & c . nous aurons
deux Progressions de lignes , l ’unc arith¬
métique , & Pautre géométrique : car les

EOVF Tm G CY H BX

lignes AB , AC , AD , AE , seront es
Progression arithmétique , comme i . i .
5 . 4 . & ainsi repreíenteront les loga¬

rithmes
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rithmes ausqucls répondront ks lignes géo¬
métriques . A a , B b , C c , ère .

16 . Chacune des parties E D , D C ,
ère . soit divisée également en F , G , H ,
& c . Sc soient tirées les parallèles F f ,
G g , ère . moyennes proportionnelles
entre leurs collatérales , c’est - à - dire ,
E c . F f : : F f . D d : : D d.

' G g , ère .
Derechef soient encore tirées d’autres
moyennes proportionnelles par le mi¬
lieu de chaque partie E F , F D , D G ,
ère . Sc ainsi de fuite juíqu'à ce que ces
lignes parallèles soient tort prés les
unes des autres , & qu ’ensin on imagine
une ligne courbe qui paflîv par les ex-
trémitez de toutes ccs parallèles e f d g ,
ère . on aura une ligne , dont ks pro¬
priétés sont tres - considérables , Sc les
usages tres - grands , comme l’on verra
en son lieu .

17 . Si cette figure avoir esté formée
fur une sort grande table , Sc avec tou¬
te la justellè requise , ou pourroit divi¬
ser chaque partie AB , B C , ère . non
seulement en 100. ou en 1000 . mais
en 10 , 000 ou en 100 , 000 . ou en
davantage. De sorte que A B estant de
100 , 000 . A C . seroit de 100 , 000 .
& A D de 300 , 000 , ère . ce qui est
toujours en Progression arithméti¬
que .

F iij zS . La
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18 . La ligne E e estant supposée <k

10,000 parties , imaginons que par cha¬
cune de ces parties soient tirées des pa¬
rallèles à la ligne A E , qui coupent la cour¬
be en autant de points. Par exemple , soit
la ligne i s tirée par la partie 9,900 . de
E e qui coupe la courbe au point c .
Soit encore la parallèle s O , qui coupe
la ligne A E , au point O dans la 399 ,
56 } . partie , & l 'on connoistra par là que
399,563 . est le logarithme de 9,900 .
De mefìne , si S « passoit par la partie
9,000 de la ligne E e , & que « V cou -
past la ligne A E dans la 3 9 <,414.
ce nombre - cy seroit le logarithme de
9,000 . ire .

19 . Ainsi l ’on pourroit faire une table
de logarithmes depuis 1 . jusqu

’à 10,000 .
& mesine encore plus avant , si l ’on vou¬
loir allonger la ligne A E .

30 . Remarquez qu
’il suffit , pour avoiç

tous ces logarithmes depuis 1 . jusqu’a
io,coo . de trouver les logarithmes
depuis 1 ooò jusqu’à 10,000 . c’cst
à dire , ( aprés avoir tiré la parallèle
d t ) en prenant les logarithmes de
toutes les parties depuis t jusqu’à e ,
dont les logarithmes sont terminez en¬
tre E & D : car avec cela on aura les
logarithmes de toutes les autres parties
qui sont—depuis t jusqu’à E , & dont
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les logarithmes sont entre D & A .
Par exemple , O o estant de 9,900 .
parties , & son logarithme 399,563.
ce meíme nombre sorvira auílì de lo¬

garithme - pour » N 990. & pour y Y

99 . en changeant seulement le premier
chisre 3 . parce que , suivant la compo¬
sition de cette ligne , O N , ou N Y ,
doivent estre égaies à E D ou D C ,
ce que chacun pourra gisement , dé¬
montrer . Ainsi ON , ou "N Y con¬
tiendront 100,000 . & puisque A O
est 399,563 - ostant O N 100,000 .

' il
restera 199,563 pour A N , duquel
ostant encore 100,000 . il restera 199 ,
563 pour A Y , & de mesme façon ayant
A V 395 414. pour logarithmes de V «
9,000 ? on aura aussi 095 . 414. pour
logarithmes de X x 9 . ou 195 . 414 . pour
logarithmes de 90 . ou 195,414 . pour
logarithmes de 900 .

31 . Tout ccct se peut aussi réduire en

pratique par le calcul , fans faire en ef¬
fet ces ligures , mais feulement en fe
les imaginant toutes faites : car par
l 'arithmétique on peut trouver un nom¬
bre moyen proportionnel F f entre los
deux D d & E e , & aptes cela encore
des moyens entre D d & F / , ou entre
F / & E e , & c . Maïs ce quenous venons
d’expliquer est fusillant , pour donner

F iiij toute
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toute la connoissance que nous devons
avoir de la nature & de l ’artificc des lo¬
garithmes : car on ne doit pas se mettre
en peine de les calculer en effet > & de
les trouver , puisque tout cela est deja
tout fàit -, Dieu , pour le bien public ,
ayant suscite des personnes , à qui il a
donnd assiz de patience , pour surmonter
i 'ennui d ’un / iat’ail oui devroit paroistre
insupportable t car nous sçavons que plus
de 20 . personnes gagées pour cela ont
palíé plus de 10 . ans a calculer avec une
assiduité'

infatigable.
31 . Outre ces deux Progressions , il yen a une troisième , qu

’on appelle Har¬
monique , lorsqu

'en prenant trois termes
qui le suivent immédiatement > on trou¬
vé que le plus grand est au plus petit ,
comme la diffeience du plus grand & du
moyen est à la difference du moyen &
du plus petit , comme 30 . 10 . 15 . 12 . círc.
font en Progression harmonique ; car en
prenant 30 . 20 . 15 . 1a difference de 30 . &
de 20 . est 10 . la difference de 20 . & 15 .
est 5 . or 10 . 5 : : 30 . 15 .

33 . Cette Progression peut diminuer à
Pinfìni , mais non pas augmenter.

Tout ce que l 'on a dtt jusqu
'à frisent de

cette ProgrcJJion , n est pas de grand usage ,
& je ne veux pas m'

engager à dire ici des
choses extraordinaires .

On
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On 'verra dans la faite de cette Géomé¬

trie quelques propriété *, afstz. considérables
de cette Progression , qni pourront donner

quelque éclaircissement , peur entendre ce que
nous avons de la Musque des Anciens , dont
l ’abfcurité n a pas encore ejíé penetrée . On

y démontrera le rapport que l ’
Hyperbole a

avec cette Progression ; car comme l 'angle
rcchligne sert pour trouver entre deux don¬
nées tant de moyennes que l ’on voudra en
raison arithmétique ; & que cette ligne cour¬
be que nous venons de decrtre pour les loga¬
rithmes , Jert pour trouver aujst entre deux
données autant de moyennes que l'on voudra
en raison géométrique ; de mesme l 'on fera
voir que l Hyperbole sert pour trouver entre
deux données autant de moyennes que l ’on
voudra en raison harmonique .

34 . Il y a encore la Progression des
quartez , íc celle des cubes . des quarre-
quarreí , fursolides , quarrccubes , fr c . com¬
me 1 . 4 9 . ié . zs . 36. frc . qui font tous
le quartez , dont les racines sont les nom¬
bres naturels 1 . 1 . 3 . 4 . 5 . 6 . frc . De mesme,
1 . 8 . 17 . 44 . 115 - né . qui sont les cubes
des mesines nombres. De mesme , 1 . 1 6 .
81 . 154 . 615 . 1194 . qui sont les quarre-

quarrez des mesmes nombres , frc .
35 . Dans la Progression des quartez

mettant o pour premier terme , ainsi
o . 1 . 4 . 9 . 16 . frc . la somme de tous les

I v termes
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termes est plus grande que . le tiers du
dernier terme multiplie par le nombre
des termes ; & cet cxces qui est au
dessus du tiers , est toujours d ’autant
plus petit , que le nombre des termes
est plus grand . De mesme , dans la Progres¬
sion des cubes , cette somme des termes
est plus grande que le quart ; & dans les
quarrequarrez , elle est plus grande que
la cinquième partie , & ainsi consécuti¬
vement des autres. Pour prouver ceci ,
il sufíìt d ’en faire une induction > comme
l ’on volt dans cette table , où le second

O o 0

T T 1 T
I i 2 —< ou — s —

r 3 1 6

4 5 12 5 T J_ T'
— OU >— —-
12 3 » 12

9 r 4 36 7 1 4 - 1
77 ou

j
* T 77

1 6 3 ° 80 9 1 4 - 1

14 j 1 14

z 5 55 15 ° tt 111—• OU j
" •

P î 1 3°

Z6
1

91 252
M 1 _1_ ’
—1 OU '— ~T —y
36 . ; 36

rang
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rang contient la Progression de quartez
depuis c . Le troisième rang contient les
sommes des termes. Par exemple , l ’on
y volt que la somme depuis o . jusqu

’à
9 . est 14 . Le quatrième rang contient le
produit de chaque terme multiplié par
le nombre des termes qui sont depuis
o jusqu’à luy ; lequel

' nombre est mar¬
que dans le premier rang , comme 3 6 .
est le produit de 9 . multiplie' par 4 . Lc
cinquième rang contient des fractions ,
qui marquent la proportion des nom¬
bres du troisième & du quatrième rang ,
comme vis-à-vis de 14 . & de 36 . on trou¬
ve ~ ; ce qui veut dire que 14 . est à

36 . comme 7 . à 18 . & qu
’ainsi la som¬

me des termes 14 . est au produit de 9 .
multiplié par 4 . sçavoir , à 3è . comme
7 . à 18 . Davantage, dans ce mesme cin -

. , , 7
quieme rang , âpres ~ on voit encore

ces caractères ; ( ou "
j
” — ) ce qui

veut dire que ~ valent autant qu’un
tiers , & de plus une dix - huitième

partie , parce qu ’en effet _
7
18 valent au¬

tant que plus - 3 , c 'est à dire que
15 15 I . 7

E vj T 7s
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I 0 0 0

1 I T
OU- t

I
l 3 1 6

3 4 5 I 2 ï
OUL -\

. T
II 3 1 11

4 9 r 4 36 7
r? OU f + .4

5 16 30 80 9^OUÌ - + I
34 ; ‘ *4

6 * 5 55 15 ° IT
OU i - + 1

3° 3 l 3°
7 36 91 252 n OU

1
; c> 3 > 36

I _
7

_ r
iS

*de sorte que la somme 14 . est le
tiers du produit 36 . & outre cela en¬
core il contient de plus une dix - hui¬
tième partie de ; s . De meíme , on trou¬
ve que 30 . qui est: la somme des ter¬
mes juíqu ’á 16 . est plus du tiers de 80 .
qui est le produit de 16 . par 5 . & que
l ’exce's est —, : Car valent autant que

~ ou que — ou que Lou enfin que
13 24 1 24. 1

Or — n 'est pas tant que ~ ; ainsi
" Ion
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l ’on vois dans la fuite de cette table
que ces excc's qui font au dessus du
tiers , vont toujours en diminuant , à
mesure que le
car ces excés font —

nombre des termes croise :
i i i i ' r

& c .
14 3? 36 41 4S

le dénominateur de la fraction augmen¬
tant toujours de six .

3 (>■, Si l ’on fait une table semblable pour
les cubes , on trouvera que les fractions
qui feront au dessus du quart diminueront
toujours en valeur , leur dénominateur
augmentant de 4 . à chaque nouveau terme
qu

’on ajoutera à la Progression ; te de
mefme , à l’égard des autres Progressions ,
on trouvera , par de semblables tables , ce
qui a esté dit généralement dans la pro¬
position précédente .

Tout ceci sera tres -utile dans la fuite de
cette Géométrie , où l 'on traitera encore de
plusieurs autres Progressions.

cep nroP î
S *

LIVRE
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